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 Harriet Tubman, née Araminta « Minty » Ross, est la cinquième d’une fratrie de neuf enfants.  Ses parents,  Harriet (dit « Rit ») Green et Ben 

Ross sont esclaves. Le propriétaire d’Harriet Green vend trois des sœurs d'Harriet, les séparant du reste de leur famille pour toujours.   

 Dès l’âge de 5 ans, son maître la loue à une femme qui la maltraite quotidiennement. Elle portera les cicatrices  de ces sévices, toute sa vie, 

dans sa chair et dans son cœur. Des années durant elle subit des châtiments inhumains de la part de plusieurs  maîtres.  

 Alors qu’elle est adolescente, Arminta Ross  est violemment heurtée sur la tête par un poids lancé par un contremaître qui veut empêcher un 

esclave de s’enfuir. Elle est gravement blessée au crâne et gardera des séquelles de ce traumatisme crânien tout le reste de sa vie.  

 Quand elle devient adulte, elle prend pour prénom Harriet en souvenir de sa mère. En 1844, elle épouse John Tubman, un noir libre.  

 En 1849, à cause de sa maladie, son  maître cherche à la vendre mais sans succès : elle n’intéressait pas les acheteurs potentiels !  Après la 

mort de son maître, lorsque la perspective de leur vente se précise, Harriet et ses deux frères s’échappent une première fois le 17 septembre 

1849 mais retourneront quelques mois plus tard retrouver les membres de leur famille. 

 Après plusieurs tentatives, Harriet s’échappera toute seule en empruntant le chemin de fer clandestin.  Elle parviendra à gagner le Nord des 

Etats-Unis. Elle est aidée en cela par la communauté des Quakers, et d’autres membres du mouvement abolitionniste. Elle devient conductrice 

du chemin de fer clandestin et conduira des centaines d’esclaves vers la liberté.  

 Pendant la guerre de sécession, elle met son expertise au service de l’armée de l’Union. En raison de 

l’inefficacité de l’administration et peut-être d’une discrimination raciale persistante, Harriet n’obtient pas 

de pension du gouvernement après la guerre et connait des difficultés financières pendant de nombreuses 

années. Elle finit par recevoir une modeste pension de l’armée américaine.  

 Grâce à Sarah Bradford qui fit office de biographe et transcrivit ses récits, elle vit l’histoire de sa vie pu-

bliée en 1869 sous le titre de Scènes de la vie d’Harriet Tubman (Scenes in the Life of Harriet Tubman). 

La même année elle épousa Nelson Davis, un autre vétéran de la Guerre de Sécession de vingt-deux ans 

son cadet.  

 Elle décède en 1913 à l’âge de 92 ans. 

Harriet Tubman (1822 — 1913) 

La Moïse noire 

Harriet Tubman est une combattante de la liberté africaine-américaine. Elle est la plus connue des chefs du 

réseau de cachettes et routes sécrètes d’acheminement d’esclaves en fuite des Etats du Sud vers les Etats du 

Nord non esclavagistes  ou vers le Canada (Underground Railroad - Chemin de Fer Clandestin).  Pendant 

une dizaine d'années elle a fait 18 voyages dans le Sud et escorté plus de 300 esclaves vers la liberté.  

Parcours 

Harriet (dame vêtue de blanc à la droite de la photo) 

avec sa fille adoptive et son mari, à ses côtés  

Chef de réseau abolitionniste 

Depuis la fin de la guerre d'indépendance des États-Unis, la ligne « Mason-Dixon » est la ligne de démarcation 

entre les États abolitionnistes du Nord et les États esclavagistes du Sud. Les chasseurs professionnels d'esclaves, 

traquent les fugitifs des confins du Sud jusqu'à la frontière canadienne.  

 

Le «UnderGround RailRoad (UGRR) —  Chemin de fer clandestin » est un réseau de routes clandestines, de ca-

chettes, de sentiers secrets et de maisons d'accueil utilisés par les esclaves noirs américains pour se réfugier au-

delà de la ligne « Mason-Dixon » et aller jusqu’au Canada. S'ils sont capturés, les esclaves fugitifs sont torturés.  

Harriet fut officiellement chef de réseau de l’UGRR. Cela signifiait qu'elle connaissait toutes les routes du terri-

toire libre et qu'elle avait fait serment de silence de façon à ce que le secret de l’Underground Rairoad soit bien gardé.  

 

Harriet retourne plusieurs fois dans le Maryland pour sauver ses parents, des amis et quantité d’autres esclaves cherchant la liberté.  

Harriet a conduit tant de monde du Sud vers la Liberté, qu'on lui donna le nom de "Moses", (les esclaves appelaient le Sud "land of Egypt").  

Engagement dans l’armée de l’Union pendant la Guerre Civile  

En 1861, Harriet Tubman se porte volontaire et travaille pour l'armée de l'Union.  

Pendant l'été 1863, Harriet travaille avec le Colonel James Montgomery, comme 

éclaireur. Elle l’aide à organiser le harcèlement des  blancs pour délivrer les 

noirs. Elle rassemble ainsi plus de 500 esclaves qui rejoignirent l'armée.  

Militante des droits civiques après la guerre 

Après la guerre elle s'établit à Auburn, État de New York, 

elle devient une militante pour les droits des Afro-

Américains et des femmes. Elle travailla en particulier à 

promouvoir la cause du suffrage féminin.  

Faits d’armes 

Hommages 

Mémorial  de Boston en son honneur 

 Elle est inscrite au National Women's Hall of Fame. 

 A sa mort elle reçut les honneurs militaires, et une plaque à sa mémoire fut placée sur le 

tribunal du comté de Cayuga, à Auburn.  

 La mémoire d’Harriet Tubman est honorée chaque 10 mars, jour de sa mort. 

 « Harriet Tubman » est le nom du trio de jazz formé en 1998 par JT Lewis (batterie) 

Brandon Ross (guitare) et Melvin Gibbs (basse). 

 Underground Railroad est une composition du saxophoniste Jordan Philippe en hommage 

à Harriet Tubman. Un mémorial à Harlem en son honneur 


